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ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Concernant  la  navigation  de  la  Seine , depuis 
Paris  jufquà  Rouen  if  retour. 

Du  4 Septembre  1783. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d’Etat. 

LEROI  étant  informé  qu’il  sert  élevé  des  doutes  fur 
l’exécution  de  l’article  III  de  l’arrêt  de  fon  Confeil 
du  19  janvier  1778,  concernant  la  navigation  de  la 
Seine , depuis  Paris  jufqu  a Rouen  & retour , pour 
lavoir  fi  ledit  arrêt  interdifoit  dans  toutes  les  circonf- 
tances  aux  voituriers  ordinaires  par  eau  la  faculté  de 
fe  fervir  de  relais  de  chevaux  frais , en  réfervant  ladite 
feculté  exciufivement  aux  Fermiers  des  JMefTageries  ; 
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que  d’ailleurs  les  Voituriers  ordinaires  par  eau  pou- 
voient  éluder  l’exécution  du  même  article,  en  fubfti- 
tuant  les  chevaux  dits  de  renfort,  dont  il  leur  efl  permis 
en  certains  cas  de  fe  faire  aider , aux  chevaux  avec 
iefquels  ifs  ont  commencé  leur  voyage  ; & Sa  Majefté 
voulant  pourvoir  à la  confervation  des  établiiïemens 
qu’Eife  a jugé  à propos  de  former  pour  la  navigation 
de  la  baffe  Seine,  & qui  ne  pourroient  fubfider,  s’il 
étoit  por'ré  atteinte  au  privilège  des  MefTageries  : Ouï 
le  rapport  du  fieur  le  Fevre  d’Ormeflon,  Confeiller 
d’Etat  & ordinaire  au  Confeil  royal.  Contrôleur 
général  des  Finances;  LE  Roi  ÉTANT  en  son 
Conseil,  a ordonné  & ordonne  que  l’article  III 
de  l’arrêt  rendu  en  icelui  le  19  janvier  1778,  fera 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  '&  en  l’interprétant 
en  tant  que  de  befoin , a fait  & fait  défenfes  à tous 
particuliers,  Voituriers  ordinaires  par  eau,  de  changer 
les  chevaux  avec  Iefquels  ils  partiront,  foit  de  Rouen 
pour  venir  à Paris,  foit  de  Paris  pour  aller  à Rouen, 
& de  toutes  autres  villes  fituées  fur  les  rivières  navi- 
gables , <Sc  dans  lefquelles  il  y a des  diligences  & 
coches  d’eau  établis;  leur  permet  feulement,  dans  les 
lieux  où  ils  y feront  forcés  par  les  circonftances , 
d’ajouter  au  nombre  de  leurs  premiers  chevaux,  des 
chevaux  appelés  de  renfort;  leur  enjoint,  après  s’être 
fervi  defdits  chevaux  pour  le  pafTage  defdits  lieux 
feulement,  de  les  dételer,  fans  pouvoir  les  fubdituer 
à ceux  qu’ils  avoient  auparavant  ; comme  aufîi  leur 
fait  défenfes , fous  prétexte  de  féjour  volontaire  ou 
forcé  en  quelqu’endroit  de  la  route,  de  renvoyer 
les  chevaux  avec  Iefquels  ils  feront  arrivés , pour 
s’en  procurer  de  nouveaux  à leur  départ;  le  tout 
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à peine  contre  les  contrevenans  , de  Cinq  cents 
livres  d’amende,  & de  confifcation  des  chevaux  <Sc 
bateaux.  Et  fera  le  préfent  arrêt  imprimé , publié  <Sc 
affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeiï 
d’État  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles 
le  quatre  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois. 

Signé  AmELOT. 
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